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Dieu, ce sont les saints J'^crits des Apôtres et «les Prophè-
tes. Eux seuls n'ont jamais cliangù, eux seuls ne se contre-

disent jamais et n'enseignent jamais d'erreurs : ils yout

fermes et stables aux siècles des siècles ; le ciel et la terre,

tous les conciles et tous les papes passeront, mais la saiul;»

Parole de Dieu ne passera point. Qu'on est heureux de
pouvoir y asseoir la plante de sou pied, et s'y reposer sûre-

ment !

Comment pourrait-on laisser cette sainte Parole, et les

saints Evangélistes pour les enseignements des hommes '.

Comment quitter le chemin royal (pic le .Seigneur .lésu.s-

Christ et tous les fidèles ont suivi pour arriver au rovaume
des cieux, pour nous perdre dans la labyrinthe des bidks
des papes et des décrets des conciles !

Ou a peur de se perdre, dit-on, en écoutant l'Evangile,

mais comprendra- t-on mieux les conciles? Sont-ils jihis

clairs ? Y trouve-t-on mieux et plus sûrement le chemin du
ciel, et la paix de l'àme ? Les prêtres parlent-ils plus clai-

rement que le St. Esprit, ou que St. Pierre et St. Paid ? As-
surément nous détourner de la lecture de l'Ecriture de peur
que nous nous trompions pour nous adresser aux conciles,

c'est couler un moucheron, pour engloutir un chameau !

Sur quoi, nous dit-on que repose l'infaillibilité de l'E-

glise î Selon les prêtres, sur la Bible. Pourquoi donc la

défendre? Mais de peur que nous la suivions, ils nous di-

sent qu'elle n'a d'autorité que celle que l'Eglise lui donne.
Or, comme l'Eglise ce sont des hommes, ce sont donc des

hommes qui donnent autorité à ce que Dieu nous a dit.

Quand Dieu nous parle dans son Evangile il faut que l'É-

glise nous autorise à le croire, et si l'Église ne nous y auto-

rise pas, que faut-il faire ? Ne pas écouter notre Dieu !

Etrange aberration de l'esprit ténébreux de l'homme.
Aujourd'hui, l'on nous cite l'Êvangila pour que nous croy-

ions à l'autorité de l'Église romaine demain ; l'Église ro-
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